Prédication du 25 juillet

Avant que je ne parte en vacances, le verdict a été rendu dans la très médiatique « affaire Mila ». Comme moi, vous avez pu l’entendre : « Le réseau social, c’est la rue. Quand vous croisez quelqu’un dans la rue qui vous déplaît, vous vous interdiriez de l’insulter, de le menacer, de [le] moquer. Ce que vous ne faites pas dans la rue, ne le faites pas sur les réseaux sociaux ». Une formulation qui sonne comme un passage biblique. Un verdict qui rappelle la Règle d’Or, telle qu’on la trouve en Matthieu. Aussi, je vous propose de nous pencher ce matin sur ce passage, dans ces deux versions, celle de Matthieu et celle de Luc :  

« Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le de même pour eux, car c’est la loi et les prophètes » (Mt 7,12)


« Ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le de même pour eux. » (Lc 6,31).


Chers frères et sœurs en Christ,


La Règle d’Or ! Qui ne la connaît pas ! Et même, bien au-delà des cercles de ceux qui fréquentent assidûment les églises. L’expression est d’ailleurs devenue proverbiale. Ne dit-on pas : « la règle d’or de l’hospitalité, c’est… » ? Ce n’est que justice puisque, à l’origine, c’était un proverbe qui est connu de tous les peuples et dont on trouve des traces dans toutes les grandes traditions religieuses. Dans le Judaïsme, un verset du Talmud dit : « Ce qui est odieux à vous, ne le faites pas à vos compagnons. C’est la Loi entière ; tout le reste est commentaire ». Dans l’Islam, c’est un hadith qui est formulé ainsi : « Personne de vous n’est un croyant tant qu’il ne désire pas pour son frère ce qu’il désire pour lui-même ». Et dans l’Hindouisme, un sage a un jour dit : « Voici la somme du devoir : ne faites rien aux autres qui, s’il est fait, vous causerait du tort ». 

Mais alors, que peut bien signifier ce proverbe dans la bouche de Jésus ? Quelle est sa spécificité ? Son originalité ? Jésus a-t-il réussi à l’enrichir d’une sorte de « valeur ajoutée », à y apporter sa « marque de fabrique » ? 


Avant de répondre à ces questions, il faut dire un mot du contexte. Même si la maxime était connue, il ne faut pas oublier qu’elle s’insère dans un long discours de Jésus : le fameux Sermon sur la Montagne dans Matthieu, ou le Sermon dans la Plaine dans Luc. Celui-ci commence au chapitre 5 de Matthieu et se termine à la fin du chapitre 7. Après une introduction, le Christ annonce qu’il n’est pas venu abolir la Loi et les prophètes, mais qu’il est venu les accomplir. Suit toute une série d’antithèses, de paroles sur la prière, le jeûne, l’aumône, le souci du lendemain ou le jugement du frère. Ce n’est qu’après tout cela que nous trouvons notre Règle d’Or qui contient elle aussi cette allusion à La Loi et les prophètes. La Règle d’Or n’est donc pas seulement un résumé de l’Ancien Testament : elle récapitule surtout toute la partie centrale du Sermon sur la Montagne (5,17-7,11). Elle est donc chargée de toute la nouveauté de sens que celui-ci véhicule. Cette nouveauté prend trois directions.

1) Rompre avec une certaine vision de l’homme

D’abord, la Règle d’Or est une rupture avec une certaine vision de l’homme. Une vision selon laquelle il ne serait capable que du mal. Une vision négative. Une vision qui porte sur l’homme un regard méfiant, soupçonneux. Cette vision de l’homme se caractérise aujourd’hui par la tentation d’une surveillance généralisée, au point que certains sociologues parlent d’un « capitalisme de surveillance », qui a éclaté au grand jour avec l’affaire Pegasus. Cette vision de l’homme conduit à poser des caméras partout, toujours plus, au cas où…. Cette voie de la méfiance se reporte dans les familles, les lycées et peut-être même les églises. La vision de l’homme que déploie la Règle d’Or est à l’opposé. Elle repose sur la confiance. Elle propose de regarder en soi. La Règle d’Or propose de s’abandonner, non pas au bon sens, mais à la seule boussole de notre cœur. La Règle d’Or, c’est la confiance dans la capacité de générosité et de bienveillance que possède tout homme, femme et enfant. La Règle d’Or invite à écouter cette petite voie généreuse qui susurre tant de bonnes choses à nos oreilles. Mais que nous avons beaucoup du mal à entendre à cause de toutes ces ondes qui nous poussent à l’individualisme, à l’égoïsme, à la recherche du profit et à la course à la gloire. Et qui pousse, sur les réseaux, à déchaîner sa haine contre n’importe qui et pour n’importe quoi.
2) Rompre la chaîne de la réciprocité


Ensuite, la Règle d’Or est une invitation à fuir les chemins de la réciprocité. Cela peut paraître étonnant car, à première lecture, il semble que la Règle d’Or entretient les schémas de la réciprocité. C’est d’ailleurs ce que pensait le philosophe P. Ricœur soulignant que, « [la Règle d’Or] demeure dans la mouvance de la loi du talion : "Œil pour œil et dent pour dent" »
. Il me semble que la Règle d’or ne peut pas se comprendre ainsi. Elle ne peut pas s’entendre seulement comme une règle de réciprocité car elle est chargée de tout ce que Jésus a dit précédemment. Le « "tout ce que vous voulez"[, de la Règle d’Or,] contient maintenant le fait de ne pas être l’objet de la colère de l’autre, de ne pas être jugé, d’être aimé même de nos ennemis, en somme être traité de la manière dont le Père traite ses fils. L’exigence devient illimitée. [En mettant ensemble], le "Tout ce que vous voulez" et [le] "faites de même", [Jésus invite tout un chacun] à l’amour sans borne du prochain »
. L’Évangile de Luc a bien compris cette rupture avec la logique de la réciprocité puisqu’il fait suivre la Règle d’Or d’un passage critiquant ceux qui aiment seulement ceux qui les aiment, qui font du bien seulement à ceux qui leur font du bien et qui prêtent seulement à ceux qui peuvent rendre (Luc 6,32-34). Oui, la Règle d’Or nous invite à quitter cette logique, à délaisser cette pratique de la réciprocité. La Règle d’Or nous pousse à prendre l’initiative : de la rencontre, de la parole, du pardon, de l’amour, du non-jugement. La Règle d’Or nous conduit à ne pas rester dans l’attente en nous disant : « il n’a qu’à faire le premier pas ». Non. Le premier pas nous appartient. Presque toujours... Sur les réseaux dits sociaux, les réseaux numériques et tous les réseaux dans lesquels nous sommes inscrits au quotidien.
3) Rentrer dans une logique de surabondance

Enfin, la Règle d’Or est une invitation à rentrer dans la logique du don surabondant. Une logique amplement décrite par le Sermon sur la Montagne dans des passages chocs. Souvenons-nous de celui où Jésus nous appelle à « aimer nos ennemis, à prier pour ceux qui nous persécutent » (Mt 5,44). Songeons également à ce très beau verset qui affirme que « Dieu fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons » (Mt 5,45). Ou encore à ces recommandations du Christ dans le Sermon dans la Plaine qui précèdent l’énoncé de la Règle d’Or : « Si quelqu’un te frappe sur une joue, présente-lui aussi l’autre. Si quelqu’un prend ton manteau, ne l’empêche pas de prendre encore ta tunique. 30 Donne à quiconque te demande, et ne réclame pas ton bien à celui qui s’en empare » (Luc 6,29-30). Il me semble que cette surabondance, dont témoigne bien le commandement de l’amour des ennemis, vient donner tout son sens et toute sa portée à la Règle d’Or. Si celle-ci résume la Loi et les prophètes, c’est parce que Jésus l’a accomplie, lui a redonnée toute sa force, notamment dans les paroles chocs que je viens de citer. La Règle d’Or est ainsi une fenêtre qui peut laisser entrevoir quelque chose du Dieu de Jésus-Christ. Alors que la loi de la réciprocité fonctionne sur le principe « je donne afin que tu donnes », la logique d’amour surabondant dévoilé par le Sermon sur la Montagne, fonctionne sur le principe : « parce qu’il m’a été donné, je donne aussi à mon tour ». Sans rien attendre puisque j’ai déjà reçu. Oui, c’est parce-que, en Christ, nous avons déjà tout reçu de Dieu que nous pouvons trouver en nous ce qu’Il nous a donné : la bienveillance et la générosité pour donner à notre tour. 
Allez et « tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le de même pour eux ». Amen.
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